
  

Thème environnement.
Analyse des écosystèmes urbains 

Parmi les concepts à mobiliser 

Intérêt du thème : 

● Un monde devenu urbain : population, production, consommation, 
transports et autres activités se concentrent dans les zones urbanisées

● La concentration des pouvoirs économiques et politiques dans les 
mégapoles 

● Une croissance urbaine encore très rapide et souvent mal gérée 

● Un impact écologique majeur 

● Un rôle majeur à jouer dans les dynamiques environnementales à venir en 
particulier en terme de réduction des GES (exemple implication des C40)

● Les enjeux spécifiques à relever en terme de biodiversité et de production 
alimentaire : le retour du végétal ?

● La biodiversité comme outil d'aménagement urbain : les TVB



  

Quelques concepts généraux . 

● Écosystème urbain un concept nouveau ? Novateur ?  

● Spécificités des écosystèmes urbains

● Le métabolisme urbain et l'empreinte écologique 

● Les services écosystémiques  appliqué au milieu urbain

Le retour du végétal en milieu urbain

● Vers une renaturation des villes ?

● Une biodiversité urbaine 

● Continuité écologique et son application via les  TVB

● Dynamiques urbaines et front écologiques

● Des villes vivrières ?  



  

Ecosystème urbain : un concept nouveau ?  
● École de Chicago (début Xxéme approche sociologique des systèmes 

urbains)

● Évolution de la construction du champ scientifique de l'écologie urbaine 
(impact du courant hygiéniste)

● De la charte d'Athènes (1933)  à celle d'Aalborg (1994) : du fonctionnalisme 
à la ville durable)

● Le concept de ville durable : une déclinaison de l'approche développement 
durable 

● L'approche par les flux énergétiques

 Ecosystème urbain : un concept novateur ? 

● Environnement et villes ne sont plus des termes antinomiques (N vs Cult)

● Approche systémique et non plus sectorielle en terme de gestion et 
d'aménagement des espaces urbains                        

● Pluridisciplinarité des recherches et des projets  



  

Les espaces urbains 1ers consommateurs de ressources et émetteurs de déchets

Les systèmes urbains consomment de grandes quantités d’espaces, de matières, d’eau et 
d’énergie ; ils affectent localement, régionalement et planétairement tous les cycles 
biogéochimiques, que ce soit directement ou indirectement par l’intermédiaire des flux qu’ils 
engendrent hors des espaces urbains en particulier les dégagements de gaz à effet de serre, 
l'utilisation d 'energie, d'eau... approvisionnement alimentaire....   

https://www.memoireonline.com/04/14/8797/m_Etude-comparee-de-la-gestion-de-l-eau-dans-deux-communes-frontalieres-Saint-Julien-en-Genevois5.html

Concepts 1 et 2 . Le métabolisme urbain et l'empreinte écologique



  

Métabolisme urbain, métabolisme territorial

● Le métabolisme territorial  repose sur une métaphore qui compare les 
territoires à des corps : pour assurer leurs fonctions vitales, ils ont besoin de 
puiser des matières et de l’énergie qu’ils consomment, transforment puis 
excrètent.

 

● Ce concept fournit ainsi une grille de lecture matérialiste du fonctionnement 
des territoires, rappelant que les sociétés ne sont pas hors-sol (Barles, 
2020). Les territoires et les sociétés s’inscrivent dans leurs environnements 
(à plusieurs échelles), duquel ils extraient des ressources et dans lequel ils 
rejettent diverses choses, telles que des molécules polluant l’air, des biens 
manufacturés ou des déchets.

 

● Si tous les territoires peuvent être étudiés de cette façon à condition d’être 
bien circonscrits, les villes (ou les aires urbaines) semblent être des entrées 
spatiales privilégiées, sans doute parce qu’elles concentrent de nombreux 
flux en même temps qu’elles sont facilement délimitées, en tout cas 
lorsqu’elles correspondent à un échelon administratif. On parle alors de 
métabolismes urbains.

Précisions origine et évolution du concept: http://geoconfluences.ens-lyon.fr/glossaire/metabolisme
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Exemple du 
quartier de 
la Part Dieu 
à Lyon. 
http://elioth.com/
projets/quartier-
lyon-part-dieu/

Le métabolisme urbain

Voir travaux de 
Sabine Barles 

Une analyse possible
 à différentes échelles 



  

Ces prélèvements d’énergie et de matières premières et ces rejets de matières de rebut 

(vers l’atmosphère, l’eau et les sols, sous forme liquide, solide, gazeuse), ont de multiples 

impacts pour les écosystèmes et plus généralement la biosphère, si bien que cette première 

notion de métabolisme peut être complétée par une autre, qui rend compte des effets locaux, 

différés et ou globaux des agglomérations : celle d’empreinte environnementale. 

Cette dernière désigne en effet la surface bioproductive qui serait nécessaire au 

maintien durable d’une société humaine donnée compte tenu de son niveau et de ses 

modes de vie.

Le terme d’empreinte étant employé pour signifier à la fois la dimension spatiale de 

ces impacts (en trois dimensions) et leur plus ou moins grande intensité. On pourra 

ainsi définir une empreinte aquatique, alimentaire, énergétique, etc…

L'empreinte écologique tient compte de la consommation indirecte de ressources  via 

les importations en particulier (eau et énergie nécessaire à la production des produits 

alimentaires importés par exemple )



  

La ville est en effet un écosystème hétérotrophe, qui importe ses ressources alimentaires, 

ses matériaux de construction, l’énergie qu’il consomme.  La ville a donc une empreinte 

écologique qui dépasse très largement les limites de son territoire. Pour Paris, la 

superficie d’écosystème productif est au moins 300 fois supérieure à la surface 

occupée par la ville.  Cette dernière a par conséquent des impacts directs sur la 

l'environnement du fait des prélèvements qu’elle provoque de manière directe 

(consommation de bois tropicaux, par exemple) ou indirecte (par la consommation de 

produits agricoles transformés, de textile, de papier, etc.).

La ville exporte aussi ses pollutions, qui ont parfois un impact à des milliers de 

kilomètres de leur lieu de production.



  



Concept 3 : Les SES appliqués au milieu urbain 
De la multifonctionnalité aux Services Ecosystémiques 

s; MAE 2005

Des espaces végétalisés multifonctionnels : analyse à différentes échelles  



Les fonctions écologiques associés à une haie mélangée en ville  



Exemple:  Multifonctionnalité de l’agriculture urbaine
  

Source : Duchemin et al. 2010.



-Des fonctions aux services : une approche anthropocentrée 





Les services culturels (esthétiques, spirituels, loisirs...) sont parmi les valeurs des EVU les plus 
reconnues actuellement en ville. Les citadins souhaitent une amélioration de leur cadre de vie qui 
peut être fournie par une nature « de proximité ». les pausagistes y répondent en jouant sur les aspects 
esthétiques, et les urbanistes en y  intégrant des fonctions récréatives, de déambulation... Les enjeux 
d 'éducation à la nature, hygiénistes ou de reconnexion à la nature sont également mis en avant. La 
relation entre qualité de l'environnement et bien être moral et physique sont reconnues. Ces EVU sont 
également à l'origine de création de liens sociaux (entretien et usage collectif créent des sociabilités). 
Les jardins partagés qui se sont développés ces dernières années ont plus d'eefte sur la sociabilité 
locale que sur la disponibilité alimentaire ( jardins de pieds d'immeuble dans les cites de Stains ou 
Aulnay sous bois créés dans ce sens). 
 
Les services de régulation environnementale liés aux espaces à caractère naturel sont reconnus pour 
certains aspects, mais font l'objet de spéculations et de dé bats pour d'autres.  Le rôles des EVU dans 
la régulation hydrique est bien connu. Les effets de l'imperméabilisation des surfaces entrainent 
parfois des contraintes en matière d'urbanisme taxe sur l'imperméabilisation des sols dans la Rhur en 
Allemagne (Clergeau, 2015)). 
Le rôles de végétaux dans les villes pour lutter contre les pollutions atmosphériques est connu 
(fixation des particules sur les feuilles) , celle de certains animaux commencent à être démontrés 
(particules de pollution dans le plumage des pigeons). Mais on ne sait pas exactement quelles essences 
privilégier, quelles formes de plantations mettre en place pour optimiser l'efficacité.  On sait par 
exemple que la mise en place d'arbres d'alignement est le meilleur moyen de rafraîchir l'air sur  une 
palce (vilels du Sud expérimentées depuis longtemps) mais on ne maîtrise pas faute d'expérimentation 
adéquate comment la multiplication de plantations ciblées adapteraient la ville au réchauffement 
climatique. 
La biodiversité urbaine fournit d'autres  services qui sont en cours de validation scientifique  : rôles 
des arbres urbains dans une capture importante de CO2, ou l'amélioration des qualités écologiques 
des sols qui permettraient de limiter leur gestion. La biodiversité du sols (micro faune et vég étation 
spontanée) permettrait de limiter l'utilisation d'intrants, limiter aient les arrrosages et l'arrachage des 
espèces invasives. 





La végétation en ville : des services de régulation 

Exemple des SES rendus par la végétation en ville 



SES : un nouveau paradigme ou un concept controversé ? 

● Des disservices ?

-allergies à certains pollens

-piqûres des insectes 

-dégâts d'espèces «non désirées »

● Une nature choisie ?

-contraire au fonctionnement de la

biodiversité

-une nature au service de l'homme : 
  un anthropocentrisme évident

  

 

● Une marchandisation de la 
nature ?

 -un concept créé par des 
économistes (Voir Costanza 1997)

-principe des SES  : donner une     
valeur monétaire aux services 
rendus par les éosystèmes pour 
mieux les protéger

● -quid de la valeur intrinsèque de la 
biodiversité affirmée dans la CDB ?



Concept 4 : la biodiversité urbaine 

-Renaturer les villes : végétalisation et biodiversité ne sont pas synonymes
 

Le retour du végétal Singapour : un symbole de la ville durable verte  



-Nature, végétalisation et biodiversité n’ont pas le même sens.

Pour l’écologue, la définition de la biodiversité est précise : il s’agit d’une diversité 
en gènes, espèces ou écosystèmes et de leurs interrelations.

La biodiversité n’est donc pas une collection d’espèces mais bien un système avec 
ses processus (relations entre les différents niveaux dans une chaîne alimentaire 
par ex.), dont le fonctionnement permet le maintien et le développement de cette 
biodiversité.

Bien souvent en parlant de biodiversité, il y a un abus de langage qui semble bien 
commode pour valoriser toute action de plantation, depuis le potager jusqu’aux murs 
végétalisés d’espèces exotiques. 

-La biodiversité urbaine est originale et pose question 

-omniprésence d'espèces non sauvages, une biodiversité très sélective 

-présence d'espèces domestiquées qui ont un impact sur l'évolution d 'autres 
espèces (chats pour les animaux, espèces exotiques parfois envahissantes...)

-acceptation de la biodiversité (friches peu appréciées des citadins, espèces 
animales non désirées (pigeons, rats...



  

-La connectivité est essentielle à la biodiversité : les TVB



  



  



  



  



  



  



  



  

  La végétalisation des toits comme participe des couloirs non linaires, en pas japonais  
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Concept 5 : Les fronts écologiques 

Des fronts écologiques en 
périphérie des 
métropoles
ex de Rio

Des zones de confrontation entre  
des enjeux, des acteurs, des 
politiques  diférentes voire 
antagonistes

Front dans les sens zone de 
progression également des zones 
urbaines 
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Des fronts 
écologiques en 
périphérie des 
métropoles 
ex de Mumbai
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Concept 6 des villes vivrières ? L'agrarisation des villes?  

Une reconnexion à la nature source de contribution à la biodiversité ?  (parmi les 
multiples autres enjeux



Les fonctions des agricultures urbaines: bien au-delà des fonctions de production…

Wegmuller, F., Duchemin, E. 2010.
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